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Où est ce lec’h ? 
 
 

Dans Morlaix et sa Région, ouvrage posthume de Louis Le Guennec édité en 1979 par la 

Société des Amis de Louis Le Guennec et préfacé par Francis Gourvil président de cette 

association, on lit ceci à l’article Guerlesquin1 :  

 

Sur la croupe du plateau de Ménez-Meur, la petite chapelle ruinée de Saint-Thégonnec 

dresse son clocheton branlant au milieu d’une lande. Cette chapelle contient un lech d’un mètre 

de hauteur environ. 

 

 Depuis le dessin ci-dessous de Le Guennec accompagnant son texte, et depuis que la photo 

qui suit a été prise, à la même époque, le clocheton n’est plus branlant. Il n’y a plus de clocheton 

du tout. 

 

 
 

 

 
1 Je lis la réédition du dit ouvrage par Le Bouquiniste, Morlaix, en 1991. 



 

En 1994, dans leur brochure Guerlesquin, Camille Clech et Michel Penven de l’association 

Sur les traces de François Joncour, apportaient les précisions suivantes sous un sous-titre Le 

Lec’h de la chapelle St Thégonnec … Sans hélas indiquer la source de ces informations : 

 

Ce lec’h (petit menhir) d’un mètre était planté au milieu de l’axe de l’édifice, un peu à 

gauche et à 3,70 mètres de la porte d’entrée. 

Il fut sans doute la stèle funéraire de l’un des ancêtres vénérés de la tribu des gaulois de 

Kerellou. 

 

Voilà donc un lec’h, soit un peulven ou un menhir, synonymes, de plus que ceux dont les 

noms de terrains répertoriés sur le territoire de notre commune dans le cadastre de 1838 font 

imaginer qu’ils ont existé2. Cela en fait quatre. Et il en est peut-être d’autres. 

 

Que sont devenus ces menhirs dont on ne nous parle pas ? Curieux, non ? Voulait-on, si on 

ne nous en pas parlé, cacher que ces grandes pierres ont été réutilisées ? Sans penser à mal bien 

sûr. Non, je crois plutôt que nul ne s’intéresse depuis longtemps aux dites pierres en tant que 

souvenirs du passé. 

 

Et puis d’ailleurs, ce lec’h de la chapelle de Saint-Thégonnec est peut-être toujours dans les 

ruines de ladite chapelle. Vous saurez peut-être l’identifier parmi ces ruines…que j’ai 

photographiées il y a douze ans. Ce serait, pour moi égoïstement, une très bonne nouvelle. 

 

 
 

 
2 Voir article Nos peulvens de ce blog récemment mis en ligne. 



 

 



 

 
 

 

Vous me direz avec raison que ce genre de recherches c’est le job des spécialistes…. 


